
dur et direct: "Ote-toi de mon chemin! lui dis-je en hurlant. Sinon, je te
transforme en gorgonzola! Vite! Ca mijote dans la marmite!" II serait tres
interessant d' exploiter Ie langage de la sorciere avec les lecteurs. Ce qui se cache
derriere tout ce charabia! Partir a la recherche de la signification des expressions
comme: "tete d'araignee", "venin de mon crapaud", "gorgonzola" ... Chercher
Ie sens des mots qui ne font pas partie de leur vocabulaire courant: "venin",
"mixture", "romarin" ... Identifier les sentiments de haine, de peur, de rejet...

Le lecteur sera envoute par la gamme des sentiments que Linda Brousseau
exploite avec justesse.

Abordant 1'imaginaire et la realite quotidienne, ce livre s'adresse a des
lecteurs d' age scolaire du premier cycle. II faudra apporter un support pedagogique
pour aider les lecteurs a se situer dans le temps. Tantot Malefic, tantot Nathalie,
1'heroi'ne de ce livre joue les roles en s'appropriant du passe, du present et du
futur. Par exemple, le lecteur se retrouve dans la chambre de Nathalie, en proie
a des angoisses a la suite de 1' annonce d' une visite au centre d' accueil. Le lecteur
se situe dans le temps present. La lecture du livre se poursuit ainsi: "Un matin,
dans la classe ... Mais d'ou viennent ces marques sur ton corps?"

Logiquement, 1'action est du passe mais 1'auteure raconte les evenements au
present. Certes, Linda Bousseau aide les lecteurs a se situer temporellement: "un
matin", "ce soir"... Cependant, il importe de bien identifier le facteur temps. Le
jeune lecteur possede le temps present. Le passe et le futur sont des elements
encore fragiles pour lui. Decrire sa realite journaliere constitue un exercice peu
facile.

C" est un livre superbe qui apporte un temoignage profond et qui donne espoir
aux enfants qui vivent cette violence. Diane Brousseau n' ignore pas que la route
est longue pour reussir a ne plus se taire. Par son livre, elle suggere une porte de
sortie pour eviter le silence: se transformer en un personnage, sorciere ou autre.
Le personnage permettra peut-etre au lecteur blesse de devoiler la violence. Son
message est clair: les victimes ne doivent plus se taire.

Le livre se veut un outil precieux pour les intervenants en milieu scolaire. Les
illustrations de Claire Maigne priment par leur disposition dans Coups durspour
une sorciere. Elles sont impregnees d'idees et mettent un baume sur le texte
dramatique. Prendre possession de ce livre, c' est sejoindre au meme combat que
1'auteure: permettre que 1'enfant puisse vivre au-dela du silence.

Lucie Pare est professeur titulaire de premiere annee au niveau primaire.

QUAND L'lMAGINAIRE PREND LE POUVOIR

La Magicienne Bleue. Daniel Sernine. Illus. Mario Giguere. Montreal, Pierre
Tisseyre, 1991, 127 pp., 7.95$ broche. ISBN 2-89051-423-4.

Daniel Sernine offre dans son nouveau roman (recommande pour enfants de 8
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a l l ans) 1'image d'un monde double: 1'un reel et 1'autre imaginaire. Dans Ie
premier, vivent deux enfants un peu solitaires: Laurent et Tania qui menent la
vie terne des locataires de grands immeubles de banlieue: peu d'enfants de leur
age avec qui jouer, peu d'espace pour gambader, des cages d'ascenseur, des
couloirs sans fin, des escaliers sombres, un coin de pelouse ou poussent trois
arbres tristes. Mais les deux amis ont su se creer leur propre univers imaginaire
ou ils se tranforment en deux aventuriers intrepides: Lorio et Tanagra.
Distinctement coupe du monde reel, ce domaine fantastique se caracterise
typographiquement sur la page du livre par une difference de caracteres
d'imprimerie: toute lapartie revee du roman est presentee en lettres italiques. En
fait, il s'agit moins d'un reve que d'un recit a multiples episodes que les enfants
se racontent pour couper leur ennui et oublier un peu la morosite d' un immeuble
de banlieue peuple essentiellement d' adultes ignorant leur besoin d' imaginaire.
L'histoire en continu que les deux enfants brodent au fil de leur temps libre leur
permet sans aucune contrainte d'exprimer leur soif d'aventures et leur envie de
fantasmes. Laurent devient Lorio, Tania se metamorphose en Tanagra et, par Ie
pouvoir de leur imagination, ils se laissent flotterjusqu'a la planete Lumiere
pour y vivre des moments intenses de danger et d'aventures. Cette planete est
une monde a la fois magique et poetique: les arbres sont des "arbreronds"
peuples de lutenes bleues ou encore des arbres-ballons qui, une fois parvenus a
maturite, se detachent gracieusement du sol pour s'elancer legerement dans les
airs; les prairies sont emaillees de lessi-fleurs odorantes, de langueroses ou de
fleurdoigts. C'est aussi un monde effrayant, sombre et suffocant avec ses tunnels
profonds, ses lacs gelatineux, ses rochers monstrueux en forme de geants.

L' imagination fertile des enfants leur permet
de transposer les incidents reels de leur vie
quotidienne dans 1'univers fantastique de la
planete Lumiere. L'auteur etablit habilement
des points de liaison entre son recit et celui que
se font les enfants. Ainsi, par exemple, unjour
qu'ils sont prisonniers de 1'obscurite qui regne
dans la cage d'escalier de leur immeuble, ils
entendent des battements sonores et lointains,
bourn bourn bourn...un simple locataire qui
frappe sur la paroi de 1'ascenseur ou il est
coined. Des qu'ils aurontl'occasiondereprendre
Ie fil de leur histoire, leurs heros Lorio et Tanagra
entendront des sons etranges venir des
profondeurs de leur caverne sur la planete

Lumiere, brrroummmm, brrroummmm...
Les enfants etablissent une sorte de passerelle entre la realite de leur vie et leur

monde imaginaire par 1'intermediaire d'un personnage quijoue un role essentiel
surtout pour Laurent: la magicienne Bleue. C'est ainsi qu'ils ont surnomme
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Mme Beatrice Rose, une locataire de 1'immeuble qui se trouve aussi etre une
amie de longue date de leur mere. Elle affectionne la couleur bleue et porte
toujours des chapeaux et des vetements un peu excentriques qui lui donnent des
airs de magicienne, parfois de sorciere. II fautdire que leur premier contact avec
Beatrice n'a pas ete des plus chaleureux; en fait, elle les a terrorises un soir de
panne d'electricite, ou ils se sont tous trouves plonges dans la plus totale
obscurite a tatonner dans les couloirs de 1'immeuble. Us avaient pris Beatrice,
tout aussi desorientee qu'eux dans Ie noir, pour un danger extreme qui, en fait,
n'existait que dans leur imagination dont ils etaient pour une fois les victimes.

Mais, rapidement, les enfants acceptent les excentricites de la magicienne
Bleue, et il ne faudra pas bien longtemps avant qu'elle ne devienne leur amie.
Laurent surtout aime aller lui rendre visite dans son appartement etjouer avec
Aussi, son magnifique cacatoes blanc et rose pale. Peu a peu Beatrice entre dans
Ie monde onirique de Laurent et Tania qui 1'ont initiee a la planete Lumiere.
Beatrice eprouve une grandejoie d' abord a ecouter les histoires que lui racontent
les deux enfants, ensuite a participer a leur effort collectif de creation narrative.
En fait, elle y excelle, comme en temoigne la superbe histoire qu'elle leur
raconte unjour ou ils se retrouvent tous les trois coinces dans 1'ascenseur, alors
qu'une fois de plus il y a panne d'electricite.

Au fur et a mesure que Ie roman progresse, il apparait clairement que ce
monde imaginaire est une forme d'evasion et de reves tout aussi necessaire a
Beatrice minee par un mal tres grave qu'aux enfants a qui elle Ie cache
soigneusement. La triste fin du roman joint une nouvelle fois Ie reel a la fiction.
Beatrice, terrassee par la maladie, est venue dire au revoir a Laurent avant de
partir se faire soigner aux Etats-Unis. Elle lui raconte une derniere histoire ou se
melent etroitement son propre destin et celui de Roziere, 1' arbre-ballon, a la fois
timide et audacieux, qui caresse 1'ambition de traverser Ie vaste ocean. Histoire
a deux niveaux dans laquelle 1'arbre-ballon est la metaphore de la precarite de
la vie de Beatrice. Et quand Laurent lui demande si Roziere parviendra a
triompher de 1'epreuve en atteignant 1'autre rivage, Beatrice doit bien confesser
quelle n'en sait rien pour Ie moment.

Entre les deux niveaux du recit de Daniel Sernine, il y a une singuliere
distinction de fond aussi bien que de forme. Autant 1' histoire de Laurent et Tania
est finalement assez ordinaire, autant celle de leur double, les heros de la planete
Lumiere est chatoyante, poetique, magique, bref, unique. D'un cote, Laurent,
enfant de divorces dans la solitude des grandes banlieues, les vacances avec
papa. Ie reste de 1'annee avec maman. De 1'autre, Lorio et son amie Tanagra qui
menent la vie extraordinaire d'aventuriers perdus au coeur d'un univers
fantastique. Alors que tout en apparence separe les deux recits, il est pourtant
clair que seule la grisaille du monde reel pouvait engendrer la brillance de la
planete Lumiere, celle-ci tirant sa substance de celui-la. Tour de force d'un
ecrivain habile qui manie avec talent Ie style aussi aisement que les meandres de
1'intrigue.
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Les illustrations de Mario Giguere viennent discretement suggerer, plus que 
souligner quelques-uns des points forts de I' histoire de Ia planete Lumiere. II ne 
met aucun visage sur les deux enfants, ce qui paralt essen tiel dans un type de recit 
qui veut donner le pouvoir a I' imaginaire. 

Claire L. Malarte-Feldman est professeur de fram;ais a l 'Universite du New 
Hampshire a Durham. Plusieurs annees de recherche sur les Contes de Charles 
Perrault l'ont tout naturellement poussee a s'interesser a La litterature de 
jeunesse d 'expression franraise. 

EYE-CATCHING COSIMO CAT 

Cosimo cat. Kenneth Oppel. Illus. Regolo Ricci. Scholastic Canada, 1990. 22 
pp., cloth. ISBN 0-590-73649-3. 

Cosimo cat is a success for all the right reasons-the story is charming and 
magical, and the illustrations are a perfect match. 

The story follows a young boy who one day dusts off his adventure gear in 
response to a missing cat notice. Cosimo the cat, he is told, has cobalt eyes. As he 
leaves, Rowan asks his father what colour is cobalt. His father's answer-"deep, 
deep blue, ocean blue, summer sky blue"- becomes a rhythmic refrain through­
out the book. 

Rowan soon finds the charcoal grey cat with such distinctive eyes, but he 
cannot catch him. The cat leads him on a merry chase through city parks, subways, 
and underground shopping malls and finally into a museum. In the stillness, 
Rowan hears purring and follows Cosimo into the Egyptian exhibit. There he 
finds two stone cats on the same pedestal. One with deep, deep blue eyes and the 
other with" ... emerald green eyes, deep, deep green, seaweed green, summer grass 
green." As Rowan leaves with Cosimo, he is sure he sees the whiskers on the stone 
cat move. 

The mystery and magic in this story is very subtle, perhaps requiring a slightly 
more sophisticated reader. Beyond the obvious question-was the statue some­
how Cosimo's mate?-the story is significant because it makes the power of the 
past come alive.lt may even make kids want to explore museums to discover their 
own magic. 

The illustrations are rich, lush, and beautiful. It appears that the original 
medium may have been watercolour. The richness is partially attributed to motifs 
in the illustrations. Each illustration looks like a miniature Baroque painting-full 
of details that together create a panoramic view. 

My only quibble, and it is minor, is that like so many books published in 
Canada, someone decided to hide the Canadian identity. This story clearly takes 
place in Toronto; the skyline is unmistakable, the subway signs are in the shape 
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